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 Autour dôune citation  

J e ne ferai ici que citer : Les hommes sont supérieurs aux femmes à 

cause des qualités par lesquelles Dieu a élevé ceux-là au-dessus 

de celles-ci [é]. Les femmes vertueuses sont ob®issantes et 

soumises : elles conservent soigneusement pendant lôabsence de leurs 

maris ce que Dieu a ordonné de conserver intact. Vous 

réprimanderez celles dont vous aurez à craindre la désobéissance; 

vous les reléguerez dans des lits à part, vous les battrez; mais dès 

quôelles vous ob®issent, ne leur cherchez pas querelle.  

Où donc je vais chercher çà, vous me direz? Dans le Coran, je vous 

répondrai : sourate 4, verset 38. En France, il y a quelques années, un 

imam a été rabroué puis expulsé du pays pour avoir prodigué ces 

conseils à ses coreligionnaires. Et pourtant celui-ci ne faisait que se 

référer à son Livre saint. Mais il en faisait une lecture littérale, 

fondamentaliste. Quôaujourdôhui nous soyons scandalis®s dôentendre 

de tels propos, côest bien normal. Côest m°me une r®action de bonne 

sant®, ¨ condition bien s¾r quôil nôy ait rien dôhypocrite dans cette 

attitudeé 

Je me souviens avoir parcouru récemment toute une documentation 

sur cette question. Jôy lisais que, pour Paris, plus de 60 femmes 

mouraient chaque année des coups reçus de leurs conjoints. Chez 

nous, au Canada, sur une période de cinq ans, entre 1995 et 2000, on 

avait recensé 95 femmes tuées par leur conjoint, leur ex ou leur ami 

intime. Mais là-bas comme ici, ce nôest certainement pas en totalit® le 

fait dôune population immigr®e. Les bons petits fran­ais et les bons 

petits canadiens ou qu®b®cois y ont certainement leur part.  

Vous en conviendrez! ƴ 

René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Agenda de lôarchev°que 
 

Février 2017 

15 9h : 13e Journ®e professionnelle (Grand S®minaire) 

16 10h : R®union du Conseil £glise et Soci®t® 

(Montr®al) 
19 10h : Messe des b®n®voles du secteur Des 

Belles-Vues + Confirmation (St-Jean-de-Dieu) 

20 9h : Conseil presbyt®ral (CPR) 
21 9h : Comit® du 150e du dioc¯se de Rimouski 

22 8h30 : Table des Services dioc®sains (Grand 

Séminaire) 
 14h30 ¨ 21h : TOURNÉE RÉGIONALE ï RÉGION 

LA MITIS (Sous-sol de lô®glise de Ste-Flavie) 
23 9h ¨ 16h : Table dioc®saine des agents et 

agentes de pastorale (Grand Séminaire) 

25 9h : Conseil dioc®sain de pastorale (CDP) 
27 9h : Bureau de lôArchev°que 

        Rencontre avec les cat®chum¯nes (Archev°ch®) 
 

Mars 2017 

01 19h : C®l®bration du mercredi des Cendres 

(Saint-Pie-X) 

02 14h30 ¨ 21h : TOURNÉE RÉGIONALE ï 
RÉGION RIMOUSKI-NEIGETTE (Salle 

Raoul-Roy) 

03-5 Retraite donn®e au C®nacle de Cacouna 
7-10 Pl®ni¯re de lôAssembl®e des ®v°ques catholiques 

du Québec ï  AECQ (Cap-de-la-Madeleine) 

12 10h : C®l®bration de lôappel d®cisif  (®glise Saint-Robert) 
13 9h : Bureau de lôArchev°que 

15 14h30 ¨ 21h : TOURNÉE RÉGIONALE ï 

RÉGION TROIS-PISTOLES (Salle V®zina et 
chapelle en soirée) 

18 9h ¨ 17h : Ressourcement Renouveau 

charismatique (sous-sol de lô®glise Sainte-Agnès) 
22 8h30 ¨ 11h : Table des Services dioc®sains 

(Grand S®minaire) 

 14h30 ¨ 21h : TOURNÉE RÉGIONALE ï 
RÉGION VALLÉE DE LA MATAPÉDIA 

(Ar®na Causapscal) 

24 10h : Conf®rence de presse du Comit® du 150e 
du diocèse de Rimouski (église de Saint-Pie-X) 

 17h : Souper soulignant le 50e anniversaire de 

D®veloppement et Paix (Sîurs du Saint-Rosaire) 
25 Session avec Mgr Bertrand Blanchet sur la 

bioéthique (Institut de pastorale) 

27 9h : Conseil presbyt®ral (CPR) 
28 9h : Bureau de lôArchev°que 

29 14h30 ¨ 21h : TOURNÉE RÉGIONALE ï 

RÉGION MATANE (®glise Saint-R®dempteur) 
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BILLET DE LôARCHEVąQUE 

+ Denis Grondin 
Archevêque de Rimouski 

Ouverture du 150
e
  

Homélie de M
gr

 Grondin  

S 
ur la bannière du 150e appara´t un arbre qui ®voque 

assez spontan®ment les g®n®rations, dôautant plus 

que sur le tronc appara´t une famille. Lôhistoire 

dôun dioc¯se  nôest pas celle dôune organisation; côest 

bien plut¹t lôhistoire des familles et des villages, des 

communautés de foi qui, autour de leur évêque et avec le 

presbyterium, ont su garder allumée la flamme de 

lô£vangile dans ce coin de pays qui nô®tait alors habit® 

que par quelques milliers de personnes. Aujourdôhui, 

nous sommes près de 140,000. 
 

«Une histoire nourrie par ses racines, audacieuse pour 

lôavenirè. Nous ne voyons pas les racines de lôarbre sur la 

bannière;  pourtant elles sont là. Ce sont les hommes et les 

femmes qui, depuis la fondation du diocèse, ont tenté le 

mieux possible dôaimer comme le Seigneur, en faisant 

circuler la sève de la fraternité, du don de soi et de 

lôesp®rance. Ce sont des membres de nos familles, des 

prêtres, des institutrices et des gens ordinaires à remercier 

chaleureusement. Ils sont là avec nous tous ces Jean-

Baptiste qui ont su montrer lôinvisible de Dieu qui gu®rit et 

qui sauve, ces Jean-Baptiste qui ont su humblement dire à 

certaines heures «je ne le connaissais pas» et ces Jean-

Baptiste qui ont ®t® attentifs ¨ lôîuvre de lôEsprit de J®sus.  
 

Elles sont là ces huit générations du Saint Peuple de Dieu 

qui ont cherché la vérité, qui ont prié, qui ont communié au 

mystère de Dieu, elles-mêmes appelées et envoyées, 

appelées par leur baptême et envoyées dans leur milieu de 

travail, dans leurs engagements familiaux, éducatifs, sociaux 

ou politiques, envoyées dans les souffrances et les joies, 

envoyées manifester une Bonne Nouvelle qui transcende le 

temps. Sôenraciner dans leur t®moignage, nôest-ce pas se 

positionner sur le chemin de la sainteté avec eux?  
 

Dieu a voulu traverser le temps et composer une histoire 

sainte ici, au cîur des limites rencontr®es et des d®fis, 

des succès et des erreurs. Est-ce quôaujourdôhui, je suis 

fier de la foi des anciens et du cîur avec lequel ils lôont 

mise en pratique? Est-ce que je sais reconna´tre lôîuvre 

de Dieu dans ces vocations données avec simplicité? 

Nôusons pas dôune m®moire s®lective qui r®duirait les 

moments de foi authentique à peu de chose. Saint Paul 

nous rappelle que nous portons le trésor de la foi dans des  

vases dôargile, ce qui nôemp°che pas le Seigneur de nous 

dire : « je veux faire de toi la lumière des nations ». 
 

Nous vivons aujourdôhui le d®fi de passer le t®moin ¨ cette 

g®n®ration, dôindiquer dôo½ vient le bonheur ¨ la suite de 

nos anc°tres dans la foi. Le clocher nôest plus 

automatiquement le çsigneè de lôimplantation dôune vie 

®vang®lique. Si on doit y tenir, nôest-ce pas pour indiquer 

lôimportance de se rassembler au nom de celui qui ouvre les 

cîurs et rend solidaires. Voici lôAgneau qui ouvre un 

horizon et donne des forces neuves, une jeunesse, une 

ardeur, une audace contre la mondanité ou le matérialisme 

enfermant. Voici lôAgneau de Dieu dans le corps 

eucharistique et dans la communauté des témoins de la foi. 
 

Je me sens privil®gi® de vivre ce moment dô£glise o½ lôon 

parle de se réapproprier un esprit missionnaire. Jamais le 

Seigneur ne permettra que lôon sôassoie sur des acquis 

religieux, que lôon sombre dans un scepticisme ou un 

spiritualisme loin des personnes. Lui, le Dieu de la 

rencontre, nous pousse en avant pour nous connecter à une 

exp®rience authentique de foi, dôamour avec Lui et avec 

nos fr¯res et sîurs, exp®rience de vie livr®e avec amour. 
 

La prière du 150e nous fait dire çrevenons ¨ lô£vangileè, 

au témoignage des premières communautés chrétiennes 

en sôappropriant la Parole de Dieu, en se recentrant. 

Formés, soutenus et éclairés par la Parole qui est le 

Christ, devenons signes du déjà là du Royaume de 

Miséricorde et de Paix.  
 

Jean-Baptiste nous propose donc de faire dans la 

communaut® lôexp®rience authentique de lôEsprit-Saint 

avec tous ses dons. Audacieux, créatifs et responsables, 

nous sommes plus quôobservateurs ou simples 

consommateurs, car le t®moin sôinvestit, r®v¯le par ses 

choix et son agir la nouveaut® de lôAgneau pascal. 
 

Que le 150e ®veille en nous notre vocation dô£glise en 

service qui indique la Résurrection et la Vie. «Me voici 

Seigneur pour faire ta volonté.» Que notre Jubilé éveille 

la joie de voir grandir notre passion pour Dieu et pour 

toute lôhumanit®. Amen. ƴ 
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N O T E  PA S T O R A L E  

Guy Lagacé,  
coordonnateur ¨ la pastorale dôensemble 

 

D 
ans mon dernier article (En Chantier #117), je 

r®affirmais toute lôimportance de reconna´tre la 

responsabilité des laïcs dans la Mission de 

lô£glise. Quelle ne fut pas ma joie de lire la derni¯re 

Lettre apostolique du pape François, pr®sent®e par 

lô®diteur sous le titre : Les laµcs, messagers de lô£vangile! 

Son message est dôune tr¯s grande richesse pour celles et 

ceux qui croient que tout baptisé est à part entière 

disciple-missionnaire  dans le Peuple saint de Dieu. Cette 

lettre rejoint et éclaire notre projet pastoral diocésain qui 

promeut la place et lôimplication des laµcs dans la vie de 

leur Église diocésaine et de leur milieu. On ne rappellera 

jamais assez le caractère sacré du Peuple saint de Dieu 

qui est appelé à être «Sel et Lumière» dans toute 

communauté chrétienne. Il me plaît de reprendre ici les 

trois priorités que le pape François met de lôavant et que 

relève Michel Cool, lô®diteur. 
 

1/ Le laµcat est le patrimoine commun de tous les 

fidèles, ce qui signifie que tous les baptis®s sont ®gaux en 

dignit® et en libert®; côest le bapt°me qui donne la force 

dô®vang®liser. Le pape devait pr®ciser plus tard que 

çpour ®vang®liser, il nôy a pas n®cessairement besoin de 

pr°tresè. Il insiste dôailleurs : çNul nôa ®t® baptis® pr°tre 

ou ®v°que. Nous avons ®t® baptis®s laµcsè (p. 15). Côest 

lôEsprit saint qui pousse ¨ sortir, ¨ aller vers les autres 

pour leur annoncer la Bonne Nouvelle de lô£vangile. 
 

2/ Le cl®ricalisme est un çdanger pour lô£glise», une 

çmaladie qui nô®pargne pas non plus les laµcsè, et qui 

crée souvent des catégories de personnes ou des classes à 

lôint®rieur du çPeuple saint de Dieuè. La cons®quence du 

cl®ricalisme est de mettre dans lôombre lôinitiative et la 

créativité des laïcs dans leur communauté. Soulignons ici 

quôen lieu et place du mot çlaµcè le pape aime mieux 

utiliser lôexpression çdisciple-missionnaire». Aussi 

rappelle-t-il aux ®v°ques et aux pr°tres çquôils ont ®t® 

ordonnés pour les servir et non pour les commander, car 

les laµcs sont des acteurs d®cisifs de lô£glise et de 

lôhistoire humaineè. 
 

3/ Toute forme dô®litisme est ¨ proscrire dans lô£glise. 

Pourquoi? Parce que cela crée des distinctions qui 

demeurent sans effet, alors que tout baptisé est un 

membre à part entière du vaste «Peuple saint des fidèles 

de Dieu». Au passage, le pape François souligne ¨ gros  

traits lôimportance de la çreligion populaireè trop souvent 

méprisée par les élites ecclésiales. Effectivement, nous 

nôy ®chappons pas : elle a souvent été objet de mépris 

dans notre propre Église québécoise. Or, le pape 

François la consid¯re justement çcomme un juste 

antidote du cléricalisme». «Si la piété populaire est forte 

en Amérique latine, reconnaît-il, côest justement parce 

quôelle est  la seule initiative des laµcs qui ne soit pas 

cléricale». Elle reste incomprise du clergé, explique-t-il. 

Lô£glise dont il r°ve est une £glise en mouvement, 

résolument pastorale, missionnaire. Il a en tête une Église 

p¯lerine, en marche, active au cîur de la cit® et qui 

rayonne de lô£vangile, surtout au milieu des pauvres et 

des personnes en  quête de bonheur. 
 

ǒ   ǒ   ǒ 
 

Cette lettre «inattendue» nous renvoie à une conversion 

pastorale et missionnaire de toutes les communautés 

chrétiennes. Bien sûr, nous pensons à des conversions au 

niveau de nos pratiques, de nos structures, de nos 

aménagements pastoraux et à des changements profonds 

dans nos façons de voir les choses. Mais il y a plus : côest 

à une conversion personnelle à laquelle nous sommes 

convi®s par le pape, et côest ¨ une prise de conscience de 

notre témoignage du Christ au quotidien, comme 

«disciple-missionnaire». 
 

En conclusion, je reprends les propos du P. Guzman 

Carriquiry Lecour  commentant la lettre du pape : Une 

çconversion pastoraleè, côest avant tout une conversion 

des pasteurs, côest-à-dire des évêques et de leurs 

collaborateurs dans le ministère pastoral. Voilà qui est 

fondamental pour que [é] cette çr®volution ®vang®liqueè 

puisse trouver des catalyseursè (p. 46).  Nôest-ce pas un 

tr¯s beau minist¯re que celui dô°tre un çcatalyseurè, propre 

à déclencher tout un mouvement par sa seule présence dans 

le contexte ecclésial qui est le nôtre! 
 

Cette lettre du pape François est un texte capital à lire et 

à méditer par tous les baptisés, les pasteurs et toute 

personne désireuse de mieux saisir la pertinence de tous 

les membres du çPeuple saint de Dieuè au cîur du 

monde. ƴ  

 

Les laµcs dans lô£glise 
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J 
e suis née à Bogota, en Colombie. Depuis que je suis 

toute petite, mon grand r°ve ®tait dôaller en Afrique 

pour y travailler avec les enfants et les adolescentes. 

Après ma confirmation, j'ai commencé à m'impliquer 

auprès des jeunes dans des groupes de prière. Je fus 

bénévole dans une fondation pro-vie et j'ai commencé à 

voyager et à participer dans de petites missions pour la 

fête de Noël et ce, dans différentes villes de Colombie.  

À la fin de mes études secondaires, je suis allée aux États-

Unis pour étudier l'anglais, travailler et économiser afin 

dô®tudier ¨ l'universit®. Jôai suivi des cours sur la Bible et 

particip® ¨ la chorale de lô®glise pendant ce s®jour. Au fil 

des ann®es universitaires, jôai voyag® au P®rou, en 

Équateur et au Chili, tout en continuant, durant les 

vacances estivales, mon travail aux États-Unis. J'ai 

découvert que chaque culture possède une richesse 

inestimable. Je me suis fait plein dôamis et jôai d®couvert 

beaucoup dôanges sur ma routeé  

Ma découverte du Canada  
Depuis ma première visite des Chutes du Niagara en 2005, 

j'ai développé un intérêt particulier pour le Canada, pays 

que jôimaginais comme un m®lange entre l'Europe et les 

États-Unis. Cependant, nous avons besoin dôun visa pour 

franchir la fronti¯re et je nôai malheureusement pu traverser 

cette fois-là. Je suis donc retournée en Colombie pour 

terminer un baccalauréat en cinéma et télévision.  

Mes études en Europe  
À la fin de mes études universitaires, j'ai gagné une 

bourse pour aller ®tudier en France.  Quelle joie ! Jôai 

donc continu® mon p¯lerinage. Jôai r®alis® deux 

maîtrises, une en Éducation cinématographique ¨ Paris 

et une autre en Stratégie de Développement Culturel ¨ 

Avignon. ¢a môa permis de continuer ¨ travailler avec 

les enfants. Je savais que je ne pourrais pas demeurer là-

bas, donc j'ai débuté les nombreuses démarches 

administratives pour venir au Canada travailler comme 

professionnelle qualifiée. Entre-temps, j'ai collaboré au 

travail des sîurs Carm®lites ¨ la cath®drale d'Avignon. 

Jôai enseign® la cat®ch¯se aux enfants de ma paroisse et  

commencé à étudier la théologie à l'École de la mission 

saint Paul. Deux années de rêves dans ma vie ! Avec des 

voyages, de belles d®couvertes, et beaucoup dô®tudesé  

Mon retour au Québec  
Pour avoir mes diplômes, il me fallait faire un stage et 

comme je possédais mon droit de résidence au Canada, 

je communiquai avec les responsables du «Carrousel 

international du film de Rimouski», un des plus 

importants festivals dans le domaine du cinéma pour le 

jeune public. Ce fut donc ¨ lô®t® 2013 que je suis tomb®e 

en amour avec la région du Bas-Saint-Laurent et son 

magnifique fleuve.  

En 2014, j'ai donc continué mes études de théologie à 

l'Institut de Pastorale de Rimouski tout en enseignant la 

catéchèse à l'église de Saint-Pie-X.  Ainsi, je m'intégrais 

aux différents groupes de jeunes de Rimouski, à la Maison 

de la Madone et avec les Porteurs d'espérance chez les 

Sîurs du Saint-Rosaire. En 2015, je suis allée à Montréal 

pour une nouvelle mission que Dieu môa confi®e. Jôy ai 

travaillé avec des réfugiés et des exilés politiques de la 

Colombie; ce fut une expérience incroyable, très touchante 

et tr¯s r®v®latrice sur lôamour que nous devons porter ¨ 

notre prochain. À Montréal il y a plusieurs communautés 

qui pr®parent des laµcs pour se rendre en mission; côest l¨ 

que jôai d®couvert çLa Société des Missions Étrangères», 

via le Programme Inter-communautaire de Formation 

Missionnaire (PICF). 

ƴ   ƴ   ƴ 

Jôai senti que Dieu me pr®parait pour revenir en r®gion 

avec une nouvelle missioné Jôai donc mis en veilleuse 

ce r°ve dôaller travailler en Afrique, puisque chaque fois 

Dieu me confirme que ma mission est là où je suis et non 

là où je veux. Maintenant, je suis à Amqui, très heureuse 

de ce que Dieu môa confi®. Je continue ma formation en 

th®ologie pastorale ¨ Rimouski et jôapprends beaucoup 

avec la r®alit® de chaque paroisse. Heureuse dô°tre ici 

pour mettre mes dons et mes talents ¨ votre service!  ƴ 

 

Sasha Yana Valdès Torres, Causapscal 

NDLR : Sasha Vald¯s est la nouvelle agente de pastorale mandat®e qui îuvre dans 

les secteurs Avignon, La Croisée et LôAvenir regroupant seize (16) paroisses dans la 

Vallée de la Matapédia. Nous lui avons demandé de se présenter, de nous tracer un 

peu son portraité Côest ce quôelle a fait et nous lôen remercions.  

Qui est Sasha Valdès  ? 
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       A C C O M PA G N E M E N T  

Q uelle chance en effet quôune formation en 

accompagnement spirituel soit offerte à Rimouski 

et dispensée par le Centre de spiritualité Manrèse 

avec la participation de notre Institut de pastorale! 

POUR QUI? 
Pour tous ceux et celles qui désirent développer leurs 

aptitudes ¨ aider dôautres personnes dans leur qu°te 

spirituelle, dans le cadre de leur engagement pastoral, 

professionnel ou bénévole. De plus, selon les objectifs de 

chaque personne, on sôy inscrit en vue dôune formation , 

dôun ressourcement ou dôun perfectionnement, tout en 

poursuivant son travail ou ses engagements habituels. 
 

LôOBJECTIF 
Développer des compétences de base,  théoriques et 

pratiques, dans le domaine de lôaccompagnement 

spirituel. Les diverses formes du service dôune aide 

spirituelle sont abordées : lôaccompagnement dôindividus, 

de groupes en cheminement ou de communautés.  
 

LôAPPROCHE P£DAGOGIQUE 
Le modèle pédagogique emprunte un chemin spirituel 

éprouvé depuis près de cinq siècles : les Exercices 

spirituels de saint Ignace de Loyola (1491-1556). Relus 

et interprétés dans le contexte de la culture 

contemporaine, ces Exercices spirituels constituent la 

trame du processus de formation.  
 

UNE FORMATION RECONNUE 
À la fin du parcours, une attestation est remise par le 

Centre de spiritualité Manrèse aux personnes qui ont 

satisfait aux exigences du programme. Cette formation 

peut être aussi reconnue par la Faculté de théologie et 

de sciences religieuses de lΩUniversité Laval. 
 

LES ACTIVITÉS DU PROGRAMME  
 

Accompagnement spirituel didactique 
 

Réparti sur deux ans, cet accompagnement spirituel 

didactique consiste à vivre personnellement, à relire et à 

étudier  la  démarche  des  Exercices  spirituels  de  saint  

Ignace. Le cheminement comprend des ateliers de groupe 

qui se tiennent le vendredi et un accompagnement 

individuel qui est prévu aux deux semaines. Enfin, la 

pratique des Exercices, soutenue par lΩaccompagnement, 

demeure le fil conducteur du programme. 
 

LΩştre humain en quête spirituelle 

En première année (2017-18), la démarche des samedis 

propose divers angles dΩapproche de lΩhumain dans sa 

quête spirituelle : 

1) LΩhumain et lΩesprit  

2) La prière dans lΩexpérience spirituelle 

3) La Bible et la quête spirituelle 

4) Le rapport au monde dans lΩexp. spir. 

5) Maturité psycho-spirituelle 

6) Initiation au discernement  

7) Intégration globale / Évaluation 
 

Pédagogie de lΩexpérience spirituelle 
 

Dans la deuxième année (2018-19), la démarche des 

vendredis a pour but de développer des attitudes et des 

habiletés de base en accompagnements spirituel, 

personnel et communautaire. Le cheminement repose sur 

des laboratoires didactiques où se marient éclairages 

théoriques, expérimentations et relectures. 
 

ADMISSION AU PROGRAMME  

Bon discernement! ƴ 

 
Wendy Paradis 

servdiocriki@globetrotter.net  

Attention! Ce programme est contingenté, limité à huit 

(8) personnes, toutes ®ligibles ¨ une Bourse dô®tudes et ¨ 

des Cr®dits pour d®placement. On sôinforme l¨-dessus 

auprès de lôInstitut de pastorale (418-721-0166). 
 

Pour des informations sur le programme, on communique 

avec moi, par courriel ou par téléphone (418-723-4765). 

Une formation  
en accompagnement spirituel  

Mais quelle chance!  

mailto:servdiocriki@globetrotter.net
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Vous avez dit  : 
chemin néocatéchuménal,  
mais quôest-ce que côest ? 

NDLR : Dans les notes biographiques de M
gr

 lôArchev°que, on peut lire quôapr¯s avoir compl®t® 
un premier cycle dô®tudes universitaires en m®decine et quôapr¯s une ann®e de discernement, il 
entreprend des ®tudes th®ologiques ¨ lôUniversit® Laval. Il d®bute, peut-on lire aussi, un 
cheminement avec la Communauté du Chemin Néocatéchuménal . Mais quôest-ce ¨ dire? 

N 
ous savons bien ce quôest un catéchumène. On 

nous en a pr®sent® deux lôan dernier ¨ la Messe 

chrismale. Un catéchumène, côest une personne 

adulte que lôon instruit pour la pr®parer ¨ recevoir le 

baptême. Depuis la publication du Rituel du baptême des 

adultes par étapes en 1972 et sa refonte en 1996 (Rituel 

de lôinitiation chr®tienne des adultes, Paris, Descl®e-

Mame 1997), la personne adulte qui veut devenir 

chr®tienne et se faire baptiser sôengage dans un 

cheminement qui, en plusieurs étapes, devrait la conduire 

au bapt°me, ¨ la confirmation et ¨ lôeucharistie. On y 

retrouve ces principaux éléments : une annonce de la 

Parole de Dieu, un accueil de lô£vangile qui entra´ne une 

conversion de sa vie, la profession de foi, le baptême 

proprement dit, lôeffusion de lôEsprit et lôacc¯s ¨ la 

communion eucharistique. 

Le fait est que pour la plupart dôentre nous, nous avons 

été baptisés alors que nous étions bébé ou encore jeune 

enfant. Dans la foi de nos parents professée par nos 

parrain et marraine, nous avons été ainsi plongés dans la 

mort et la résurrection du Christ, notre vie étant depuis 

pour ainsi dire greffée sur la sienne. Nous sommes dès 

lors devenus enfants de Dieu, participants de sa vie 

divine! Or côest cette foi, quôen grandissant, lô£glise nous 

demande dôapprofondir. Autrement dit, le cheminement 

que je nôai pas pu faire avant mon bapt°me, jôai ¨ le faire 

apr¯s. Une fois parvenu ¨ lô©ge adulte, il me faut donc 

parvenir aussi à une foi mature, à une vie quotidienne en 

pleine intimité avec le Christ. 

Côest un fait aussi, quôici comme en beaucoup dôautres 

contrées, beaucoup de baptisés ont grandi dans un milieu 

parfois bien peu porteur de la foi. On est assez sensible au 

fait quôun germe a ®t® d®pos®, mais que personne nôa par la 

suite arros®é Le tr®sor est pour ainsi dire demeuré enfoui,  

puisquôaucun cheminement dôapprofondissement de 

foi nôa ®t® entrepris. On comprend quôici ou l¨, dans 

lô£glise, le besoin se soit fait sentir de proposer un 

cheminement dôinitiation chr®tienne pour des adultes 

qui ont déjà été baptisés : un catéchuménat post-

baptismal, un néocatéchuménat. 

Nous y voilà! Un néocatéchumène est donc un baptis® 

qui, parvenu ¨ lô©ge adulte, sôengage dans un parcours 

cat®chistique pour que ce quôil a re­u en germe ¨ son 

baptême puisse se déployer dans toute sa vie. 

 

Le Chemin Néocatéchuménal   

Lancé en 1964 parmi les habitants des quartiers pauvres 

en périphérie de Madrid par deux laïcs espagnols,         

M. Francisco (Kiko) Argüello qui est un peintre form®  

Ʒ  
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| ê la Messe chrismale du 23 mars 2016, apr¯s avoir b®ni lôhuile 

des catéchumènes, Mgr lôArchev°que en a oint les mains de deux 

de nos catéchumènes, Mme Christel Zoror® et sa fille Emmanuela 

Gu®d®, originaires toutes les deux de C¹te dôIvoireé 
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Ʒ par les Cursillos de Cristiandad, et Mme Carmen 

Hernández, qui est une dipl¹m®e en chimie, form®e ¨ 

lôInstitut Misioneras de Cristo Jes¼s, le mouvement sôest 

propagé très rapidement. Il est vite passé de ces 

bidonvilles à quelques paroisses de Madrid et de Zamora, 

puis à Rome dans la paroisse de Notre-Dame-du-Très-

Saint-Sacrement-et-des-Saints-Martyrs-canadiens. En 

1969, peu apr¯s son ordination presbyt®rale, le pr°tre 

italien Mario Pezzi se joint au duo Argüello-

Hernández. 

Rapidement, les initiateurs du mouvement ont bien vu la 

n®cessit® quôil y avait dôop®rer une premi¯re r®flexion sur 

lôexp®rience quôils ®taient en train de vivre. Côest 

pourquoi dès avril 1970, ils ont réuni les responsables des 

premières communautés avec aussi quelques curés 

proches du mouvement. Ils ont voulu alors réfléchir 

ensemble sur ce que lôEsprit Saint ®tait en train de 

r®aliser au milieu dôeux. Une seule question pos®e : Que 

sont donc ces communautés qui surgissent ici et là dans 

les paroisses?  

Apr¯s trois jours dô®changes, de travail et de pri¯re, ils en 

sont arrivés à des réponses unanimes : 

1/Quôest-ce que la communaut®? çLa communaut® est 

lô£glise qui est le Corps visible du Christ ressuscit®. Elle 

na´t de lôannonce de la Bonne Nouvelle qui est J®sus-

Christ, vainqueur en nous de tout ce qui nous tue et nous 

détruit. Cette annonce est apostolique : dépendance et 

unit® avec lô£v°que, garantie de la v®rit® et de 

lôuniversalit®. Nous sommes appel®s par Dieu ¨ °tre 

Sacrement du salut ¨ lôint®rieur de lôactuelle structure 

paroissiale; un chemin vers la foi adulte commence à 

travers  un Catéchuménat  vécu  au  moyen du «tripode» :  

Parole de Dieu, Liturgie, Communauté.è 

 

2/Mission de ces communaut®s dans la structure 

actuelle de lô£glise : çRendre visible une mani¯re 

nouvelle de vivre lô®vangile aujourdôhui, tenant compte 

des exigences profondes de lôhomme et des circonstances 

historiques de lô£glise. Ouvrir un chemin. Appeler ¨ la 

conversion. Elles ne sôimposent pas. Elles sentent le 

devoir de ne rien détruire, de tout respecter, présentant le 

fruit dôune £glise qui se renouvelle et qui dit ¨ ses p¯res 

quôils ont ®t® f®conds, parce que côest dôeux quôelles sont 

nées.» 
 

3/Comment se r®alise cette mission? çCes 

communautés sont nées dans la paroisse et désirent y 

rester, avec le curé, pour donner les signes de la foi : 

lôamour et lôunit®. Aimez-vous les uns les autres comme 

je vous ai aimés. À ceci tous reconnaîtront que vous êtes 

mes disciples (Jn 13,14-15). Père, moi en eux et toi en 

moi, afin quôils soient parfaits dans lôunit®, et que le 

monde reconnaisse que tu môas envoy® (Jn 17,23). 

Lôamour dans la dimension de la Croix et lôunit® sont les 

signes qui suscitent les interrogations nécessaires afin que 

Jésus-Christ puisse °tre annonc®é è 

 

En 1974, après enquête et jugement de la Congrégation  

pour le Culte Divin, lôexp®rience est recommand®e 

comme «un exemple de renouveau liturgique et 

catéchétique» voulu par le Concile Vatican II (1962-

1965). On va lui reconna´tre aussi ce nom de 

«communautés néocatéchuménales». Par après, et très  

rapidement, ces communautés vont se multiplier sur les 

cinq continents. Elles seront bientôt plus de 20 000 

réparties dans plus de 6000 paroisses et 900 diocèses. 

 

Les statuts du «Chemin Néocatéchuménal» ont été 

approuvés de façon définitive par le pape Jean-Paul II  le 

29 juin 2002. Nous reproduisons ici les deux premiers 

articles : 1/ La nature du Chemin néocatéchuménal est 

définie par S.S. Jean-Paul II lorsquôil ®crit : «Je 

reconnais le Chemin néocatéchuménal comme un 

itinéraire de formation catholique valide pour la société 

et les temps actuels»; 2/ Le Chemin n®ocath®cum®nal est 

au service des évêques comme une modalité de 

r®alisation dioc®saine de lôinitiation chr®tienne et de 

lô®ducation permanente de la foi selon les indications du 

Concile Vatican II et du Magist¯re de lô£glise.  
 

Implantations dans le monde  
 

Aujourdôhui, il y aurait dans le monde plus de 40 000 

«communautés néocatéchuménales», le plus grand          Ʒ  

Photo: Internet. 

|Dans lôordre habituel : le pape Beno´t XVI, le P. Mario Pezzi, 
Francisco (Kiko) Argüello et Mme Carmen Hernándes. 
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Ʒ nombre se trouvant ®videmment en Espagne et en 

Italie, l¨ o½ elles sont dôabord apparues. Mais on en 

trouve aussi beaucoup aujourdôhui en dôautres pays 

européens comme la France, la Pologne, les Pays-Bas, la 

Belgique, le Portugal, lôAllemagne et lôAutricheé En 

Asie, le «chemin néocatéchuménal» est présent en Inde, 

au Japon, en Chine, à Hong Kong, au Sri Lanka, au 

Pakistan et en Malaisieé En Afrique, les plus anciennes 

«communautés» se trouvent au Congo et en Côte-

dôIvoire. Mais on en trouve aussi plusieurs en Afrique du 

Sudé En Am®rique Centrale, le çcheminè compte 

plusieurs centaines de communautés : au Honduras, au 

Guatémala, au El Salvador, au Nicaragua et au Costa 

Ricaé Il est aussi pr®sent en Am®rique du Sud, o½ on y 

dénombre encore plusieurs communautés.  

Mais il en serait autrement en Amérique du Nord où la 

sécularisation est plus forte. Aux États-Unis, les 

«communautés néocatéchuménales» seraient souvent 

compos®es de gens dôorigine sud-américaine.  

Au Canada, il y aurait aujourdôhui une trentaine de 

«communautés». Une première est apparue en Colombie-

Britannique en 1981.  
 

Au Québec, un premier «chemin» a été ouvert en 1975 

dans le diocèse de Montréal, en 1976 dans celui de 

Gatineau, en 1977 dans celui de Québec, en 1986 dans 

celui de Saint-Jérôme et en 1991 dans celui de Sainte-

Anne-de-la-Pocatière. 
 

Familles missionnaires ¨ lô®tranger 
 

Côest en 1986, le 28 d®cembre, que les premi¯res familles 

du Chemin Néocatéchuménal ont ®t® envoy®es en 

mission dans le monde. Cette première fois, elles étaient 

douze, un chiffre symbolique. ê lôinstar des premiers 

apôtres, elles sont parties soutenir par le partage de leur 

expérience quelques «communautés» naissantes.  
 

Deux ans plus tard, en 1988, les envois de familles en 

mission dites ad gentes se sont faits de Rome ¨ la 

demande même des évêques. Cette année-là, le pape 

Jean-Paul II  a proc®d® ¨ lôenvoi de 100 familles. Il a 

récidivé en 1991 et en 1994. Le pape Benoît XVI  a lui 

aussi particip® ¨ lôenvoi de familles en 2006 et en 2011. 

À son tour, le 1er f®vrier 2014, le pape François en a 

envoyé 414. Il a récidivé depuis deux fois, le 6 mars 2015 

et le 18 mars dernier. Ce jour-là, puisque quatre familles 

allaient être envoyées vers Rimouski, Mgr lôArchev°que 

sô®tait rendu ¨ Rome, participant ainsi ¨ cet envoi ad 

gentes.  

 

Ce quôil nous faut aussi souligner, côest quôune fois 

envoyées en mission ces familles restent liées à leur 

paroisse et ¨ leur communaut® dôorigine. Elles sont 

soutenues par elles en ce qui concerne leurs frais de 

séjour et de déplacement, en ce qui concerne aussi le 

soutien moral et épistolaire, la prière, etc. Une fois sur 

place, elles se trouvent du travail et sôins¯rent dans la vie 

paroissiale. 

Les séminaires Redemptoris Mater  
 

Lôîuvre dô®vang®lisation 

entreprise par ces familles 

dans différents coins du 

monde fit rapidement 

appara´tre la n®cessit® dôavoir 

des prêtres qui soutiennent les 

«communautés» nouvellement 

formées et qui puissent aussi 

constituer ou établir de 

nouvelles paroisses. 
 

Côest ¨ Rome en 1987 quôest ®rig® canoniquement le 

premier séminaire du Chemin Néocatéchuménal quôon a 

appelé Collège missionnaire diocésain Redemptoris 

Mater. Ce nouveau s®minaire accueille des jeunes qui ont 

m¾ri leur vocation ¨ lôint®rieur dôune communaut® 

néocatéchuménale et qui se rendent disponibles pour aller 

servir dans le monde entier. Par la suite, plusieurs 

évêques dans toutes les parties du monde ont suivi 

lôexemple de Rome, si bien que vingt ans plus tard, en 

2008, on d®nombrait 78 de ces S®minaires Redemptoris 

Mater. À ce jour, on y aurait ordonné 3 000 prêtres et on 

y compterait encore 1 500 séminaristes. Plus récemment, 

le diocèse de Namur en Belgique recensait dans le monde 

105 de ces S®minaires; on en trouve en Europe, en Asie, 

en Afrique et dans les Amériques.                                     Ʒ  

Photo : Osservatore Romano. 

|Envoi de 250 familles par le pape François le 18 mars 2016. 
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Ʒ Au Canada, on en compte d®j¨ trois : un à Toronto 

depuis 1999, un à Québec depuis 2009 ï érigé par M. le 

cardinal Marc Ouellet ï et un autre ¨ Vancouver depuis 

2013. Celui de Qu®bec est situ® au 2215, rue Marie-

Victorin (G1T 1J6). Une première ordination y fut 

célébrée le 23 mai 2009, celle de M. Pierre Labranche; 

deux autres ont suivi le 29 juin 2015, celles de M. 

Laurent Penot et de M. Thomas Malenfant. 

À noter que tous ces Séminaires Redemptoris Mater ne 

sont pas des séminaires relevant directement du Chemin 

Néocatéchuménal. Conformément à leurs statuts et à leur 

règle de vie, ils sont en effet de véritables Grands 

S®minaires dioc®sains, qui d®pendent de lô®v°que du lieu. 

Ceux qui les fréquentent reçoivent la même formation 

théologique que dans les autres Grands Séminaires. 

Avant que lô®v°que puisse les envoyer en mission, ces 

séminaristes comme tous les autres séminaristes 

effectuent une année de pastorale en paroisse en tant que 

diacres et deux ans dans le diocèse en tant que prêtres. 

Mais, peut-on lire sur le site du diocèse de Namur en 

Belgique que çsi lô£v°que a des urgences dans son 

dioc¯se [é], il peut disposer de ces pr°tres, ®tant donn® 

quôils ont ®t® ordonn®s sans condition.è 

Enfin, ce qui caractérise ces séminaires Redemptoris 

Mater, peut-on lire encore sur le site du dioc¯se de 

Namur, côest leur çinternationalit®è, ce qui rend visible 

concrètement la nouvelle réalité annoncée par le 

christianisme, o½ il nôy a plus ni juifs, ni grecs, ni blancs, 

ni noirs, mais une nouvelle cr®ationé çCela montre la 

nature même de ces Séminaires qui préparent les 

évangélisateurs pour le monde entier, disposés à aller 

jusquôaux ultimes confins de la terre. Lôexp®rience a 

montré que la jonction de la formation sacerdotale avec 

un itin®raire dôinitiation ¨ la vie chr®tienne, tel quôil 

sôeffectue dans le Chemin Néocatéchuménal, constitue  

une grande aide pour la maturation psychologique, 

affective et humaine des candidats au sacerdoce (avant 

dô°tre des pr°tres, ils sont des chr®tiens, et dans le chemin 

de la foi ils apprennent la communion, lôob®issance, la 

prière, le sens de la Croix, etc.). Mais surtout, cela permet 

de les unir à la mission de la paroisse puisque le Chemin 

Néocatéchuménal nôest rien dôautre quôun temps de 

formation qui sôach¯ve dans la paroisse avec des 

communautés vivantes, adultes et missionnaires, unies au 

cur® et ¨ lô£v°que.è  

 

ǒ  ǒ  ǒ 
 

Plus près de nous  

Le Conseil presbytéral (CPR), à sa réunion du 22 février 

2016, ®tait inform® de la venue prochaine de ces familles 

missionnaires issues du mouvement néocatéchuménal. 
 

La mission de l'Église appartient aussi aux familles, peut-

on lire au procès-verbal. Il y est rappelé que ces familles 

envoyées ainsi en mission «ad gentes» sont issues du 

Chemin Néocatéchuménal. Il y est rappelé que par 

groupe de quatre ou cinq, elles partent vivre dans des 

milieux déchristianisés, à l'étranger, avec un prêtre 

accompagnateur. Leur mission est de l'ordre du 

témoignage de leur foi; elles donnent un signe de vie et 

de présence dans leur nouveau milieu de vie. Elles ne 

sont pas strictement liées aux paroisses, mais elles y sont 

présentes. Elles rendent compte à l'évêque du lieu. 
 

On avait not® en cours de r®union quôil y en avait d®j¨ au 

Canada, en Colombie-Britannique, et au Québec dans 

quelques diocèses. Mgr lôArchev°que avait alors pos® la 

question : pourrait-on en accueillir ¨ Rimouski? Côest que 

quatre familles se trouvaient d®j¨ dispos®es ¨ venir sôy 

établir, deux en provenance de Québec et deux autres du 

Br®sil et de lô£gypte. Les membres du CPR ont exprim® 

leur accord avec cette proposition de Mgr Grondin. De 

fait, peut-on lire aussi au proc¯s-verbal, c'est à lui de 

décider, car il s'agit d'une expérience que nous ne 

connaissons pas. ê lôautomne de 2016, trois des quatre 

familles «désignées» seront accueillies : les Pesoa du 

Brésil, les Landry et les Tremblay du Qu®bec. La maladie 

aura empêché les Matta dô£gypte de donner suite. ƴ 
 

René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Références :  

Site officiel : http://www.cheminneocatechumenal.fr/ 

Site canadien : http://www.cheminneocatechumenal.ca/ 

Site belge : http://www.redemptorismaternamur.com/ 

Photo : Osservatore Romano. 

|Ordination de deux prêtres à Québec le 29 juin 2016. 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
http://www.cheminneocatechumenal.fr/
http://www.cheminneocatechumenal.ca/
http://www.redemptorismaternamur.com/
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Les chemins de la mémoire  
NDLR : Lôann®e 2017 marque une ®tape importante dans la vie de notre dioc¯se. Le 15 
janvier, on a fêté ses 150 ans, un anniversaire que nous allons célébrer tout au long de cette 
ann®e. Côest ainsi que chaque mois, vous pourrez lire ici quelques br¯ves notes historiques 
sur des faits et gestes qui ont marqué à ses débuts la vie de notre Église.  

25/ Un Carmel s'implante ¨ Rimouski 
 

R épondant surtout au désir de sa soeur Marie-

Antoinette qui voulait se consacrer à la vie 

contemplative, Mgr Jean Langevin fait venir ¨ Rimouski les 

Carmélites de Baltimore, aux États-Unis. Elles arriveront 

trois le 20 janvier 1875: la prieure, Sr Joseph du Sacré-

Coeur, la sous-prieure, Sr Michel de Jésus-Marie-Joseph, 

et une novice de choeur, Sr Marie de l'Incarnation . 

Accueillies d'abord à l'évêché, elles s'installeront ensuite 

dans une maison que l'évêque avait achetée en 1871 pour 

loger les soeurs de la Charité mais qu'occupaient depuis 

1874 les soeurs dites des Petites £coles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les débuts du Carmel rimouskois sont assez prometteurs; 

six jeunes filles vont joindre l'Ordre dont Adèle 

Lemieux, Joséphine Parent, Marie Rouleau et Marie-

Antoinette Langevin. Bient¹t d®courag®es, tant par 

l'austérité des Règles du Carmel incompatibles avec les 

rigueurs du climat que par l'incurie dont faisait preuve la 

prieure et l'aversion qu'elle nourrissait à l'endroit des 

canadiens français, les six recrues québécoises vont se 

retirer l'une après l'autre. Plus personne ne viendra par la 

suite se joindre aux américaines. 
 

Finalement, devant l'impossibilité d'asseoir solidement 

l'îuvre, les fondatrices de Baltimore vont demander ¨ l'®v°que 

la permission de se retirer. Elles quitteront définitivement 

Rimouski le 27 juillet 1877.  

 26/ La vocation de Marie Langevin  
 

M arie-Antoinette, la soeur de Mgr Jean Langevin, 

est entrée au Carmel de Rimouski le 19 mars 

1875, comme 2e novice de choeur, sous le nom de Sr 

Thérèse-de-Jésus. Tr¯s t¹t cependant, Sr Th®r¯se 

commence à avoir de sérieux doutes sur sa vocation. 

Voici ce que lui écrit son frère évêque le 2 août 1875: 

Cinq mois plus tard, la situation n'a pas changé. Son 

frère lui écrit le 3 janvier 1876:  

Peu après, Marie-Antoinette Langevin quitte le Carmel. 
 

27/ Les ®lections provinciales de 1875 
 

D ans le comté de Bonaventure, aux élections provinciales 

de 1875, la lutte se préparait entre le conservateur Pierre-

Clovis Beauchesne et le lib®ral John Robinson Hamilton. 

Cette année-là, Mgr Langevin crut bon ®crire ¨ ses pr°tres: 

J'apprends qu'un certain marchand protestant pose sa 

candidature à la Chambre locale pour le comté de 

Bonaventure. Il me semble que nos intérêts religieux surtout Ʒ  

Photo : archives r.s..r. 

| Maison de Mgr Jean Langevin quôoccupa Louise Turgeon et ses 

compagnes de septembre 1874 à janvier 1875, reprise par Mgr 

Langevin en janvier 1875 pour y loger sa sîur Marie-Antoinette et 

ses compagnes carmélites.  

Ma chère Soeur, je crois devoir te dire toute ma pensée sur 

ton état présent, et par écrit, afin que tu puisses y réfléchir 

s®rieusement. [é] D'abord, je suis persuad® de ta vocation 

¨ la vie de Carm®lite [é] tu ne dois prendre un parti si 

sérieux qu'après une épreuve suffisante, et lorsque ton état 

de trouble sera passé. Si c'est pour ne pas renoncer à ta  

propre volonté, je te le dis, je te le répète, c'est une ruse, un 

piège du démon: je ne sais ce qu'en adviendra! Je tremble 

pour toi, pour ton salut. 

Ma chère Soeur, voici mon dernier mot. Je n'ai point 

changé de conviction: je suis intimement persuadé que 

Dieu voulait la fondation de cette maison par toi. C'était 

un sacrifice héroïque qu'il te demandait, et tu l'avais fait 

courageusement. [é]  Encore une fois, tu es libre; sors 

quand tu voudras. Mais tu ne peux nous forcer à te dire 

ce que nous ne pensons pas, ni à trouver bonnes des 

raisons que nous consid®rons comme futiles. [é]  Sans 

doute tu auras à rendre compte de ta sortie au jugement 

de Dieu, comme de toutes les autres actions importantes 

de ta vie; [é]. Mais si tu crois devoir quitter pour des 

motifs purs et surnaturels, c'est ton affaire. 


